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Nîs éprouvons aloisrdhi lune bien doucesatisfeittîoii,
en parcourant toutes les fouilles politiques et litîégra it-ee,

sur lesqîuelles itous avons ui jeter i vite, ne obee rîC
l'esprit d'tepprobationt génirale qui 'st niaittieé a i'ue-
casionï de la primière tp ition de la Lancelte cana-
die cne: tois les journaux publiés danîs les deuIt laîigîîCs

et de quelques parts qtu'iI. saient, se sont tItOIIré

únanimes Ltt-ecottniître le bienifit pour e s 'îe

feuille nedicale fraeçase, dirigée atee habileté et itilMé-

penlance. Certes, ious somttes fltatte des éloges que
l'oîî a faits de toutes parts cette publication; nious

somnnmes heureux de voir nos faibles elorti rencontrer
l un ip aussi sympathique chez toute lit presse Iti Pays.

Nous i'avons pas la Prétention de fair-, de la Lancette

Conadêinue, un journal île haute elitiiue, dtans lequel

les points les plus litigieux, les doctrines les phus neuves

de la phtilosoplîle médicale seront tour-à-tour débattus;

ntou Certes, noue nibumdonnonis ces qluestions taux joutrnaux

étrangers, qui se rangeit, dains ces es, parni les antagito-

Listes, ou les partisans de l'hormme de génie qui cherche
mêtme lb bouleverser les principes ftndantentnitt; de

la médecine; etotre: imlir4 plet îIInq limiiihi nniro dvo et r

nous est de signaler; i la profession en gêneral, les pro-
gt-ùs de lart de guérit, tent en Euiopeqn'en Atiérique:

il soitpaes ext-aits nibrtux tdes journanx qui s'y

publient, soit pat- la revue des ouvrages qui ofdiririent

de P'irstruîctione I I génér dlité de nos5 lecteurs; 2°. dl'mî

prier, Wla profession médicalede ce pays, le aenchet de

digtité et de r-espectabilité qu'elle doit posséder; de

proposer des vues sages et libérales, empreintes, de Pes.

pt-itde justice et' d'égalité, stîlinl'iportant sujet de is

institutions tuédictiles; de réformer les nomre-ox abus qui

se glissedatte l piatique et qui se prongct, même, la

faveur d'honmues éclai és. Voilà notre prglet, voilà le pro-

gramnie que nous devons dérottler pou à peu, à mîesure

que nous, avuicerons dans cette cat-rière. Mtais nots

avons besoin de l'encouraigeent de nos compatriotes, ils

rl doiven t pas ignlorer qu'nili jourmil se coustituant 'or-

un d'une spécialité comme celle de la nmédecipe, ne

S 'ii en plieur ois l'odeaio de ii un eCzémt
iple 01d e partie de'la jtmbiiu supprimer sois l'in-

hllene toute né eilèitellë, citeziles sujets a nlcet4s d'uni-

hys5me pulmonaire seul ou i lié utie ntlt-iqon du clur,
et mimneClez des permoitiesgéîéralemen i bien portantes,

nis dont, ]t respiration est courte. Eh bien ! dans
l'esace de treeit i quai-ante hetres, la effort survient
ellsuri-letr tun congestio pulnonaitre qti ie seiu-
vnii être enrayée quoiqu'on fusse malgré les révulsit' de

tout genre ; et quant fi la saignée, elle ne fait que hâter
le terme de la vie dans ces sortes de cas.

Mettez-vous done ei garde contre les maladies qui vi-
endront vous .onsulter- et qui se trouverient dans ce
eis. Soyez très rféservé t leur égard, quant eux moyens
que vous pourriez employer datis le liut île diminuer et,
de foire disîaraître l'affection darireuse. C'est alors
Surtout qd'il ne faiti les craindre d'établir iun exttoire
pour remplacer lit séc-étoi qui b'itnit iaturellentent
formiée,.

'l'elles seit les notions gétiérales que j'ai voulu vous
donner avant ddurer l'histoire dchaeiier des saiae
dies cutanc6es ; il Jilait vous exposer les doctries.
Éappelez constaumnenit votre ittention sur ces iréceptes,

Vous diriger danlis l'étude du dia:gtnostie, et s.irteit dt ans
l'nppliention des ttnombretx myensi que la therapfettiquie
nlous fournit pults la gérison des dartres, tel eut le but
que ntous allons Chercher u atteindre'daiis nos leçons
suivatltes. Observez vos nialldes, voye l mal m dies,

nn1 point setlement contin dés etis lo-aIles
rechierchz-en, stant an e possiblt, l ause ; .ppré-

Ciez les eas; dans lesquels vous nlotus verIz um-
ployer des xniodfienteurs générauix oyez, en un meo

édecins dans cetterspcialite: comnite vous 1'ès pour
toutes les tnutres îialadies, et vous vous trouverez
plus tard eri état de diriger avec méthode et av-e sagit-
cité le traitetmient Veine iartre cotume celIi îld tute nui e
afflection. Pour nots, qu'une: obscrvatii le tteti le-s
joirs sur titi viste ilhétre a inis à itine île jiijger de
n'itfluence des m edie s en ration des selies et
des sujets, notte ferons tous nos efforis poir vous inîttitr,
dtts le plus court délai p o.aible, ai ce qlue l'expieri eice a
pu toes faire acquérir dans le traitement des aiections

àils prions de nouveau. ceux dI médecis 9ui

ne désirent point s'abonner a la L zcer-r C it>:
de nous la renvoyer.

K 2tozis prions les éditeurs de journelux scieniffiques
et littéraires à l'et-angr et et Cuaada, de nons adresser
leur feuille ent échäange de la Lencette Canadienne.

r.P e zn dle osi fier, sur Yt-
rtou d Le a Ca ui dut iis ai- ci rtitié la
profession, couine i'eu beueilteait du jeur de a. Je slis
perituedé qulle mues dignes confuut*rres, tatt îles eiiniu"gnes qîte

des villes, mue mturent ts de vous Itrétvr miu forte dants
tulecariruu1ui~éuite uéra si .titue tuti éiuîs Catidiruts,

et dam lttqccte voî a -cui li b tré tus-i-c taît île zl
urae dce t ilni i

Pim o tur u u iti rle cOutrsLiiutin, jt t uta rhinecr de vous atdres-

ser les détails tire eus ci-des , qui nie semble étr- tout plein
d'intérét et d'instrctiu aut pour les pluis anuics ilui 'lur
tes u iouveaux <ns !ir de guérir. Grà fu det ruds

namtes ude li - alinIi ituputrnui et VeiIpeautt, les ésiUoni dit
bas-ventre qui éiietnt, posuer umisi dire, enti rement·meciunes,
soit miaieriut ptlaIcées conuin clae eparticutiè-re ou spéciale
datsi a titégorie des aux (loit lhomme es-I afiligé.

il y mu îles médeeins, it je suis fier de dire pour l'honneur dui
Ciaitiuta (lque le mntre eut i ,i très exiger, ui (tnst l'iilscré-

tionu pluti la bonh mi îL dire itue la niédecinte n'a pas ftiit
tIe progès deiis quarante %n,-aeu, Vil était fomdé, qui

serait infiniment fléitrissit pur litrofesion, puisqu'il n'y

aurt qu'elle, la plus utile, qui urtiait demeurée dants une cri-
niuielle paresse, tandis que toutes les autrs scienices ont litit
dcs progrès immensus dainls e umêmune teumls. N'e dépilaise etix

pieuvres hotues qtmi ont ltrnge hardiesse tc prniier ine tel

ditfrm, je préteidquenotre noble professionî 'esttasretée eut
arrière. Ce secrit insteler u l'imitlligence île vos le teurs, qui

ietnutit t cóirmit its l'O'r vIl, ile pC-ieidl citer

tois les avanttues qu'elle e muquises dats le Iapse île temls pré-
cité iereux serait-il iourt le pase rïïalade souirint si son
médeimn mîetttlt en praiqume le beau retciument que vous avez

si bien chtisi poser meuc n tète de:votre itéresntt journal:
"l Ont ne peut étre réellement mdcin gi la(eliilioni dma-ti
railler tojsurs." C'est ui sentimnt qui uloit être conu l'é-
toile polaire et le poimt de imire île tout homie qui sait appri--.

cieret l'importance de sa positioi et la dignité île 'éttit qu'il ut

dû embrauser, ion seulement conine mmi "gagne-pain" maiis
aussi pour être utile fi ses semablables tutitrrans, et Par tl, aic-

quérir la belle réputation d'être it médecin consuiciecieux,

éclairé, habile, et unr meme di itué sinonem tti e ent de
tu Société dont il fidt partie.

Quoiqu'il en soit,je vais fire le récit l'un cas qi arrive plus
61ouvent qu'on nie le pense, qui est bien dilliéile à soulager on 41
guérir, et qui tic doit paes être ignré, et coiséuemment, tut

soigné Car, si oui ne peut pas tiéme guérir le ualade, il est
Consolns t pour tous de savoir que soit état étai conmuur et

qtu'i ne fitlias aité en aveuIgle n e chairlatauti. Mon mua-

peut avoir qu'îuc cirulation limitée s'en suit qu les
dcboursés sent cotnsidlribles> et que la répartition gén&

aile île la'tbointIettt fi laquelle ious îous soitittes
arreté est celle qti Ious oitre le plis de grtie ur
le- siccès de cette feuille.

La Lancette C'enndie sern tojours tille .îritne

scientifique, titi chamlpt libre, ou les débats sut- les ittérêts
générautx de hlproeission sleot nlités. Nous serons

toijoturs Ilattés de recevoir les suggest Is de tics cores-
pondeuns, leurs pensées sur les grandes yestions qui se-
rotît i l'ordre du jour.

Nous croyons qu'il eist deir, n-i, de présen
ter nos remtere icieucinis ttois ecix qii se soteu intéressés

lit pr-sperité île ie journal à et in fohire ressortir li ii-
mense avantige lir le publie édil Nons espérîttis
titellcr îld plus li ilus leur ti»voiur par le zèle et le dé-
vouetiient qic luets uppct-terios i la rédaetioit dle La
Lancette; nous lsoi luilsit ht te, entin, que lo'e contr-

timera a lui drre un nIiceu n luSi hetneillnltziîtsssi eum-

pessé, aussi lympatiu eine celui qti lui fut témoigne
i partir dt prenier jour de st existene.

Nous accetsons réception de- idturnaux surills. pour
lesquels ious ollions nos plus sitcères reinerciemen:-

Le Franc-Aériainu lThe JJoaatcf ;tath t lseotî

Gîcclie tusic usdvstj~ itîedî-- La lZeve

Nous trailisons 1i rtielî- suivat .li - Jour-
ntud if 3/eddwine:-

" iîiptu î1iu te:ni, l 111part des siru:: um ich-
-Ci . """'' btitiq ,u",i"t ""i"jt stpje ut : à avoir,

dl- iuîsenwaiteîîé iii p:tule par t, r-spiratnuiu u nyant des prt -
priété patc fièrs t qiui n il l parto ahpreion
que tilutidermrement. Ces juimmmux rapportent que e' est un ne-

Ilivamnclt brêveté, et qu'on -Il veiee la inllraie sunoyen d'ruse
u'ltion thréu Ituine,- subtilai:e narotiqiue ;on te t-inre tt imoyen

c 1'tiii rit lAt bclede verre i di-t titbtlinre , il nt t e i-uitister aui
ier liti i îti -. i tt - ,,i . pendtant i

î-uptteL de tues frible du minute riti plus;
il itet pit prileit lt' sutir éine aIliitiîitrí ir tes per-
sisnntes thabîl. ics einuetuîrc i-rus sîtt su trtîtum i i taute

e: t'ilinistrton le ce gat cie lts auitltes deetituon ét.
i-ute e-t d'u te-in'U ramiet i taI. résumé, ttus pîns

ie c'est tute prépartion incerntiin, geruse qui loit tre tiise
ei usage quite (aits desiose toutaeitiinnuues"e
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bade ta été enîletI >yres 5-4 huiuies île Cruelles soufrai:es, chez
le quel il y avait die ceznîpltcaiotd sym em uits dott ta

raie p ologie ttc ponii étre mmiéeîimue dt praticien ob.
scrvateur aussi 11'y avrit-it lias de dittikrenlîce d'opiion ru
les ruïsulttnts.

CAS.
Vendredi, le 1er du coureant, à l heures P. M., je fus appuielé

auprès tIti d évd. I1. S. Il se plaignait d'ute douleur fixe, te
bas eit dtts le cité droit île ihdomen. l Le bout île voire
doigt peut couvrir lt partie, tt douleuîr est beaucoup augmentée
lorsqu'il y : l'utiton Péristaltiqute les iteustitis, je souffre île
violentes coliues i des iltierilles de :o0 à 20 amites, l>as de
suif, tmaris la bouche est sèel." Telle était la description qliue

le ialade luinuîe doa ite soi étt il S. était igé de
t usd'u tempi1éraut tiieuxîle moyenne taiile, peut mts-

catire, des hi bitude les plui corecetes, et habituellement
Constipé iessait de trs :tres Pitl hydrarg. stuivie d'une
poutidrc îie dsidtitz, r t miavait pas uit d'éauuti depuis 2.1
heures. Lai pecat était humide t firaiche, le pouls environ 80
et très comprestibl, la tangue blanche C t étanuouie Dix grains
ute calomel, jalapî et rhubarbe, lui firent donnés, uimsi qu'une

dracluie de tartre soluble (l:ms utnte chopinre d'eeu, pouer breu-
vage. Desucs d'avoine ou de mouture réchauffeu, furent pl-

ucS ut teius eoustamient sur Tendroit où la douleur sîr faisait
cntir. Je leIvis core lu 7 hi. P.IL Il avalit eu une évacuation

hnatiite et molle, d'un bruit foncé et d'une odeur très forte

aice beaucoup de vents. "l Diilleurs beaoup ttî mieux, les
coliques était ut moims sévères et fréquentes, mitis ta douleur

était t'îujotîrS danst la Imtéite Ilce." Cinq grains descal,
ai-ce un fexi. d'tconitc, et unr demi d'ext. de belladoime, en
piuile, lui rurent donnés. Ordonneuud centinuer les tipplica-
tioas Chaudes le itrre :solubl, etc., eie. Des laveiene avec

île luile le ricin i étr itl uidmistrés dur:t a Uiis, dans le cas
où les douleurs .aueteriet et quit 'i t' aurait point de

Sameicli, le L, 9 lu. A. M. ' e lIt, mi bien agité, le soim-
imîeît troublé, les coliques moins fiqeî atest, mis extrènient
violentes, Ili douleur toujours au m-tini etIdroit." La-peus, te
potuts, et lia langue dates le même état qu'hier; " point de dtuu-

leur me t.isant la pression, stuf en cette plce." Très abattu,
veux ecreux et colorés de jaulne. Deux lavesucti lui avaient
été donnés durant la nuit, qu a-t comé plusieurs selles h-
quides. Coîntitîsé le caltoîtel, etc.

12 lu. A. M. Point de clangemet, 2 gtainsie culoînel toutes
lus heures, un tetis, bouteilles d'eau Chaude aux
lpiedis.

l i. .. D ltie, co liques plus fortiis," zpendant.

t i/sy asit gil dispositïui lr tué gctiteit, iri iiuîisibilité de
rttbitoutteio , excepté " .1 cet endroiti ucitier. Ur e saignée

dl 22 onives fut Itdle ; lorsiluil se settit titible, el une selle
abondatet et liîquide, accompaignée île becaucosup de venmts, ci se

ouvait benéupt soIulîigé Continué les r-mèdes.
Im tiux qute jamemia, nie cette petite place est

toujiuurs bleezîmsibs et tut cîlpu tuoitin ilomefréqiti-te,
ont tel- i OIta) Il fut ajouté iiu i-grtir de orphrt
mt calotuel et utn vésientoir titit nppli ié sur i ro iliaue
dIoite. Les suies îivoitucela chmmde furesut eonîtiués.

Duitmlie, le :,i2 le. its ippilé auprès du d iauobîae
lui éttîli s;ittté tiîttituimini et " i e oi l a ir its Itu partie t é -

(itio-îiueléttii ecese, s' nteiidn juisitiip lîmnus et i
'extrémité de Fiurl-tre ; si Vous pouiee se-îlement ouvrir cet ci-
troit, disait-il, coumime cela e souigerait, ta bouche sebe, umis

oi ultérée." Lt peaut froidie, touls 90 et fîible. tDes beîîî
teilles remplies dcai chaude asliy suix pids etc. Le
iang tiré hier oet bieaucoiup iiiuttimmé, et itutgré li dépresion,
1applîîaiii douze eingsumes sur lile.

Lu malade avait été instruit dte lt nature de- son cis, depuis

e ce neentt.lJe demandai qu'stn vnt appeler d'utres
Secours médicaux et ditts terx heurs u e tiiuisir de rece-
voir lei avis tiu Dr. Crivfrdt. Le docteur concourut danes

moni op>îiioni, et dains le traitemernt qui avait été aiopté.
Quelques goutes de' sp f ritarntiimued'ammoniique furent

données comme stimulant léger et dittisible. es saecs le
mouture tremtpéedtnsdte eucadefurtapliqesaudessus
des piqures cue sangsues, gii ,smignerenit passablement. On
donna ensuite 4 grains de calomtel, 2 d'ext. d'hyosciamus, et2
d'opium, tois les qiaue heures.. Entre chacute de ces doses,
on répéta le aloiel et Ihyoscunuts sculement.

9 lu A. 31. A nutre retour on trouva un cbangeneît frappant
tans tes ]. sympJtlui Lu peauétit luunte réchußee, te

poula 120, tielit etiun peu dur, alîlomîent était levenus sensible
i lia dufleur tîpus répandue. Les remèuldes, fomentations, etc.

forent conItmIues.
u tu. P. M Nou rencontrtmes les Drs. Campbell et

eil, guiu femmetut îie notre ctiIIiou Iqutt ui il nature ttc la filtla-
die. La Chaleur extérieure était teaueoup augmetée. " La
touleuir s'éait répt:mdue rapidemnt îsîuIt o tir sui tbdlomeen,"
pouls 140 ei petit incompressiblea respiration htéel. Dix-huit
sangsues furent appliqtuées fi 'hIyIaguustce droit, ei 'n gr-anu
vésictoire sur 'épigsre. Les retitte cotme t lordinaire.

G h. t'. 31. le euncontnri tuure les Ite. Crvfrd et lel)-
rell; lous les ympiémts déroraltes étaient aggrivés. A

Stheures, je vis le malade, encore v e Dr.rawford. La
dissolution était f-i idm erirtit Procliune. Je restai près île tla,
et il conservar tonte so iteligence, j Iu l 2 u .,
Lundi, lorsqu'il expira. Lus douleurs cessèrenut vurs les dix
lieures, le Dillanchic soir il put jouir de la traniqîuillité phIlysiuV,
et contiempttuler l'approche île ra fui avc ltt he callule et le re-
pos du elrétien.


